PISTES POUR REUSSIR LE COMMENTAIRE
Objet d’étude : Le roman et le récit du Moyen Âge au XXIe siècle
Texte à commenter : Albert COHEN, Belle du Seigneur, 1968.
Extrait tiré du baccalauréat 2020

PROJETS DE LECTURE POSSIBLES

1er projet possible 

L’extrait est centré sur le personnage d’Adrien Deume qui nous est présenté par le narrateur comme un personnage grotesque (= qui prête sourire et à rire par son apparence bizarre, caricaturale, ridicule). On peut donc faire ressortir d’emblée la dimension satirique (= qui se sert de l'humour et de la moquerie pour dénoncer certaines choses) de l’extrait. 
· Idées de problématique : Comment l’auteur ridiculise-t-il son personnage ? Qu’est-ce qui fait d’Adrien Deume un personnage grotesque dans cette scène ? …
2ième projet possible
        Mais on peut également choisir une orientation plus générale autour du personnage, sans forcément faire ressortir dans le projet de lecture la dimension satirique.
· Idées de problématique : Quel portrait d’Adrien Deume s’esquisse dans cet extrait ? À quel type de personnage avons-nous affaire ? …
Ce projet de lecture ouvre la possibilité d’aller au-delà de la seule dimension satirique et d’accueillir l’aspect pathétique, voire attendrissant, du personnage.
3ième projet possible
Il est possible aussi de privilégier la voix particulière adoptée dans cet extrait : dimension orale, mélange des discours, focalisation interne, etc… qui nous plongent dans l’intimité d’Adrien Deume.
· Idées de problématique : Comment le narrateur nous fait-il entrer dans l’intériorité du personnage (ridicule) ? …

Il est important de percevoir la dimension satirique ou ironique de l’extrait : sans cela, on n’a pas compris le sens du texte et on ne pourra alors pas espérer une bonne note. 

ÉLÉMENTS DU TEXTE QUI PEUVENT RETENIR L’ATTENTION DU LECTEUR

Un personnage grotesque
On peut présenter cette dimension en s’appuyant sur les traits du personnage :
· Personnage égocentré (omniprésence du « je », absence totale des autres, langage emphatique, autoportrait élogieux, attitude vaniteuse…)
· Personnage grossier (langage familier, préoccupations terre à terre, ne laisse pas parler sa femme…)
· Personnage naïf (situation ironique, lecture à double-sens pour le lecteur, dimension enfantine du personnage…)



On peut aussi le faire en lien avec les différents domaines d’action du personnage :
· Grotesque par rapport à son travail (aucune évocation précise du contenu de sa mission, obnubilé par la carrière, la hiérarchie, les profits personnels, les signes extérieurs de richesse…)
· Grotesque par rapport à son couple (naïveté, aveuglement, vision très réductrice de sa femme…)
· Grotesque par rapport à ses goûts, ses centres d’intérêt, ses envies (vision du voyage caricaturale, goûts littéraires limités, goûts alimentaires en contradiction avec ses rêves de réussite sociale…)

La dimension satirique
On peut aborder cet aspect à partir des procédés de la satire mis en œuvre par l’auteur :
· Caricature (personnage-type du mari cocu ou du « dindon de la farce », exagération de certains traits de caractère, de la manière de s’exprimer…)
· Ironie (de la situation, de certaines expressions, double-lecture possible par le lecteur de certaines phrases, ex : « une veine de cocu » … citer des exemples précis dans le commentaire !)
· Procédés comiques (de gestes, de langage, de caractère, de situation…)

Une « voix » particulière
On pourra faire ressortir ici :
· Focalisation interne de l’extrait (avec la mise en œuvre des discours direct, indirect et indirect libre exprimant paroles et pensées du personnage, donnant l’impression parfois d’un monologue intérieur, avec une manière de s’exprimer et de voir le monde propre au personnage…)
· Oralité du style (langage familier, métaphores triviales, sigles, expressions cocasses, exclamations, mélange des pronoms personnels « allons, viens » …)
· Dimension théâtrale (personnage seul en scène, monopole de la parole, cabotinage, très peu d’actions, finalement, qui pourraient jouer le rôle de didascalies…)

Un personnage touchant
On pourrait également être sensible à la dimension pathétique sous-jacente du personnage qui, même s’il est grotesque et stupide, aime sa femme (« Le seul hic, c’était les douze semaines sans elle. Ne pas la voir en rentrant à l’hôtel ? ») et nous est présenté, par ses préoccupations, ses goûts, ses centres d’intérêt, son comportement… comme un grand enfant (« Il raccrocha, sourit enfantinement. »). Le lecteur peut donc aussi éprouver de la pitié pour lui.

Le portrait d’un fantoche (= Personne sans consistance, marionnette)
[bookmark: _GoBack]On peut aussi évoquer l’écart entre l’ego démesuré du personnage qui ne pense, ne vit, ne perçoit le monde qu’à travers lui-même, et son immense vacuité intérieure, faisant de lui un personnage « fantoche » ou « ballon de baudruche » comme d’autres personnages célèbres de la littérature (ex : M° Bridaine, M° Blazius et Dame Pluche dans la pièce de Musset, On ne badine pas avec l’amour).




EXEMPLES DE PLANS

1. Projet de lecture : Qu’est-ce qui fait d’Adrien Deume un personnage grotesque dans cette scène ?

I. Le portrait d’un fantoche
1. Un personnage égocentré
2. Un personnage grossier
3. Un personnage naïf

II. Un extrait satirique
1. La dimension caricaturale
2. L’usage de l’ironie
3. Les procédés comiques

2. Projet de lecture : Comment le narrateur nous fait-il entrer dans l’intériorité du personnage ?

I. Une voix particulière, celle d’Adrien Deume
1. Une scène en focalisation interne
2. L’importance de l’oralité
3. Un extrait théâtral

II. Un personnage tragi-comique
1. Un être ridicule…
2. … mais touchant
3. La position du lecteur, entre raillerie et pitié
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